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‘‘ UNE VIE EN IMAGES ’’

écrit par

MERMOZ LYONEL

Effet musical.
1  EXT. PARC – VILLE – DE NOS JOURS – JOUR
Par un bel après midi de printemps, dans un parc, où des personnes hétéroclites marchent avec lenteur, se trouve une personne très âgée, elle a environs 90 ans : c’est JULES. Il est habillé avec un veston vert-kaki, son béret est à moitié enfoncé sur sa tête, il tient un sac dans sa main droite et marche à pas lent. Au loin, trois enfants, âgés respectivement de 6,8 et 10 ans, jouent au ballon.


Vient s’inscrire le titre : « UNE VIE EN IMAGES »

Au milieu d’une rangé de gros chêne centenaire, JULES s’assoie sur un banc en bois. Un jeune couple passe en vélo devant lui. Il s’essuie la tête avec son mouchoir plié en quatre. Il souffle et regarde le ciel avec toute la gentillesse qu’offre son regard. Il se gratte le front avant de mettre sa main dans un sac posé sur ses genoux. Il jette des mies de pain à terre avec maladresse. Sur le banc d’en face, se trouve un pigeon. Celui-ci le regarde avec curiosité. Il roucoule. JULES l’a tout de suite vu et jette un regard furtif ailleurs sans perdre de vue le volatile. Le pigeon s’avance craintivement et vient picorer les mies que JULES avait soigneusement mit à sa disposition. JULES esquisse un sourire. Non loin de là, JULES regarde les enfants jouer au ballon, l’un d’entre eux, donne un coup de pied qui envoie le ballon directement dans les bosquets. JULES sourit. 

2  EXT. PARC – BOSQUET – DE NOS JOUR – JOUR 

Le plus jeune entre dans le bosquet pour récupérer le ballon. 



JEUNE #1



Allez, PAUL, va le chercher…



JEUNE #2



Ouais, s’il te plaît…

La main de l’enfant, qui est âgé de 6 ans, se créer un chemin dans le bosquet afin de récupérer le ballon.

Effet musical.

3  EXT. PARC 1906 – BOSQUET – JOUR

La main du jeune garçon fait place à un autre jeune garçon : il s’agit de JULES alors âgé de 6 ans. Il est habillé en costume du début du siècle : il est en culotte courte et porte un sweat de couleur crème. Ses joues sont légèrement arrondies avec quelques tâches de rousseurs. Ses yeux de couleurs noisette reflètent sa naïveté et sa pudeur à cette époque. Soudain, JULES aperçoit un petit oiseau, nu gisant au sol. JULES regarde ce petit être qui remue dans les feuillages. Il le ramasse délicatement et court en direction de son père.
4  EXT. PARC 1906 – VILLE - JOUR

Sortant du bosquet, JULES est excité.


JULES, âgé de 6 ans
Papa, papa, regarde ce que j’ai trouvé là bas…

Un homme se retourne : c’est EDOUARD, le père de JULES. C’est un homme d’une trentaine d’années : Il a une moustache et tient un jonc dans sa main droite. A côté de lui, assis sur un banc en bois verni, se trouve la mère de JULES : c’est AMANDINE. Au loin un carrousel amuse des enfants et leurs parents. 



EDOUARD



Qu’y a-t-il mon fils ?



JULES, âgé de 6 ans


Regarde, le petit n’oisiau…



AMANDINE (s’adressant à EDOUARD)
Oh !, il a dû tomber du nid, regarde mon amour…



EDOUARD



Il doit s’agir d’un pigeonneau…



JULES, âgé de 6 ans


Dit !? On peut le garder, dit papa…



AMANDINE

JULES, on ne peut pas le garder, il faut le remettre où tu la pris, sa maman doit s’inquiéter.

JULES baisse la tête.



EDOUARD (s’adressant à AMANDINE)

Ta mère a raison,… Mais je songe, maintenant qu’il a l’odeur de JULES, sa mère va le rejeter, et il va finir par mourir. A mon avis, il vaut mieux le garder jusqu’à qu’il devienne plus grand, et il partira de lui-même par la suite.
JULES relève la tête et regarde avec admiration son père. JULES sourit : il a les yeux qui brille. Le pigeonneau remue paisiblement dans la main de JULES.


Effet musical.

5  EXT. CAMPAGNE 1912 - FERME - PIGEONNIER - JOUR 

La main de JULES apporte un pigeonneau dans un grand pigeonnier dans lequel plusieurs pigeons ont fait leurs nids. On s’aperçoit que JULES a maintenant 12 ans, il est habillé en salopette et un béret sur la tête. Il dépose le pigeonneau dans le nid et le regarde avec admiration. On entend au loin un chien aboyer. Derrière lui, se trouve une ferme du début du siècle : elle semble neuve comme si on l’avait restaurée dernièrement. Des lierres accrochent le mur en pierre de celle-ci. Plusieurs bacs à fleurs sont installés près d’un puits et de la porte. Quelques poules se promènent. AMANDINE sort de celle-ci. Elle est habillée avec une robe paysanne et un tablier blanc. Elle porte un foulard autour de sa tête comme si elle venait d’effectuer des tâches ménagères.



AMANDINE (au loin)



JULES ?!… JULES, vient manger, c’est l’heure…



JULES, âgé de 12 ans
J’arrive maman,… (s’adressant aux pigeons) Il faut que j’y aille, je vous verrais tout à l’heure…

JULES se retourne et part en courant en direction de la ferme. Un labrador noir le suit.



JULES, âgé de 12 ans (s’adressant au chien)


Allez viens, viens Bianca… viens
6  INT. CAMPAGNE 1912 – FERME – CUISINE – JOUR


Bruit d’une horloge.

Dans la cuisine, on aperçoit AMADINE préparant le dîner. EDOUARD nettoie son fusil de chasse tandis que JULES se lave les mains dans une grande casserole. Une veille horloge en bois est dans le couloir. La porte de la cuisine est ouverte et on peut apercevoir une cheminé qui est allumée. Dans la cuisine, AMANDINE coupe du pain et l’installe sur la table. JULES s’assoie. On aperçoit aussi une photo en noir et blanc qui est posée sur une étagère : c’est EDOUARD et AMANDINE, c’est une photo de mariage. A côte de la photo se trouve une radio : elle est allumée, c’est les informations.



SPEAKER (OFF)
Je rappelle l’information qui est tombée cette nuit, le célèbre paquebot le RMS TITANIC vient de sombrer à 4 heures du matin. D’après les informations que nous avons, il y aurait plus de mille victimes. Rappelons tout de même que le RMS TITANIC venait d’être inauguré dans le port de Southampton en Irlande du Nord. Le bateau Le Carpentia a répondu immédiatement aux appels de détresse du RMS TITANIC, qui je le rappelle vient de sombrer à 4 heures du matin…



AMANDINE



Tu entends ça EDOUARD ?!


EDOUARD

Oui, paix à leurs âmes, qu’ils reposent en paix…

Après quelques instants de silence, EDOUARD coupe la radio.


AMANDINE



Tu pars tôt à la chasse ?



EDOUARD



Oui, ROBERT vient de bonne heure 



JULES, âgé de 12 ans


Papa, je peux venir avec toi ?

AMANDINE fixe EDOUARD d’un air inquiet.



EDOUARD

Non, tu es encore trop petit pour tenir un fusil…



AMANDINE



Et d’ailleurs ce n’est pas un jouer…

JULES est triste.



AMANDINE

Mais tu as le pigeonnier à t’occuper, PAUL doit passer pour t’apprendre à les dresser pour qu’ils deviennent des… des… des pèlerins ?!



EDOUARD (tout en continuant à nettoyer son fusil)


Des pigeons voyageurs, chérie …



AMANDINE



Oui, des pigeons voyageurs… 

Une lampe à huile est allumée sur la table.

7  EXT. CAMPAGNE 1912 – FERME – NUIT

Bruit une chouette hulotte dans la nuit.

Une fenêtre est éclairée par une lampe à huile. On distingue une silhouette qui éteint la lumière. Une légère brume envahie la plaine. On distingue légèrement le pigeonnier dans celle-ci. Le vent se lève. Les fleurs commencent à se plier.


Bruit de grondement.

Les pigeons commencent à s’agiter.

8  INT. CAMPAGNE 1912 – FERME – NUIT

Le feu de la cheminée se consume. Le Labrador, qui est devant celle-ci, lève la tête. On aperçoit par la fenêtre du salon qu’il commence à pleuvoir des cordes. Dans la chambre, dans laquelle on peut y apercevoir des peluches et des livres disposer dans la pièce. JULES est réveillé et il a peur. AMANDINE et EDOUARD s’inquiètent de la violence du vent qui ne cesse d’augmenter à chaque rafale.


Bruit de tonnerre.

9  EXT. CAMPAGNE 1912 – FERME – NUIT

Un éclair tombe sur le pigeonnier l’embrassant immédiatement. Un feu commence à brûler les pailles qui étaient disposés au sol près du pigeonnier.

10  INT. EXT. CAMPAGNE 1912 – FERME – NUIT
JULES regarde par la fenêtre aperçoit le feu. Il se lève brusquement.



JULES, âgé de 12 ans (affolé)



Papa, papa, au feu, feu

AMANDINE est sur le palier de la porte, elle est en robe de nuit. Elle retient JULES. EDOUARD tente désespérément d’éteindre l’incendie avec une couverture.


Bruit de tonnerre.


JULES, âgé de 12 ans


Papa…

La main d’AMANDINE touche la joue de JULES. JULES pleurs. AMANDINE est inquiète. Elle ne peut contenir son émotion. EDOUARD arrive à éteindre l’incendie. Plusieurs pigeons son mort. Il ne peut que constater l’étendu des dégâts. Il regarde son fils au loin. JULES pleurs dans les bras de sa mère qui le rassure. EDOUARD marche en direction de la ferme résigné.


Bruit de tonnerre.

Un éclair vient de faucher EDOUARD qui tombe au sol sous les yeux d’AMANDINE et de JULES.


Effet de ralenti.


Effet musical.

AMANDINE court pied nu rejoindre EDOUARD qui reste inanimé au sol. JULES est sans voix : il ne sait s’il doit pleurer ou crier de douleur. Il regarde, les larmes coulant sur son visage, sa mère pleurant sur le corps de son père. JULES lève les yeux en direction du ciel, la pluie tombe sur son visage.


AMANDINE (au loin)


EDOUARD ?!, EDOUARD ?, Nooooooon EDOUARD !!!…


Bruit de tonnerre.


Effet musical.

11  INT. EXT. VERDUN 1917 – TRANCHE / ABRIS – NUIT 

La pluie tombe à grande averse sur le visage de JULES qui est âgé de 17 ans. Il est habillé en soldat. C’est la guerre, on aperçoit des soldats, au loin, courant dans les tranchés : quelques cadavres jonchent le sol. JULES tremble de froid. Il court en direction d’un abri. Il entre et retire son casque. Il regarde autour de lui. Cinq soldats se reposent. Des fusils sont entreposés près de l’entrée. Deux soldats jouent aux cartes sur une table de fortune. Une fuite d’eau s’écoule du plafond. Un soldat tousse sur un lit de camp : il écrit une lettre.



SOLDAT #1 (jouant aux cartes)

Tiens !  JULES, le soldat sans peur et sans reproche…

Les soldats présents rient. JULES reste indifférent. Il se dirige vers un grillage dans lequel des pigeons se reposent. Une radio de télécommunication est installée tout près de là : elle est en veille.


Bruit d’une bombe qui explose suivit de coup de feu.
Tout le monde se protège des jets de terre qui entrent dans l’abri.



SOLDAT #2 (inquiet sur le lit)



Elle n'est pas tombée loin celle-là



SOLDAT #1

La prochaine sera peut être la bonne qui sait… Il faudrait que l’on arrête cette putain de guerre qui mène à rien… 


SOLDAT #3 (jouant aux cartes)
A quoi bon ! ce n’est pas nous les décideurs dans l’histoire, nous sommes que des exécutants qui sont là que pour mourir dans le pire des cas…


SOLDAT #1

Mourir !, c’est ce qui me fait peur… Je me bats pour une France libre moi, je n’ai que 19 ans, je veux vivre, avoir une famille, et non mourir pour les benêts qui nous gouvernent…


SOLDAT #2

Je suis d’accord avec toi, mais nous n’avons pas le choix, c’est ça ou le peloton d’exécution qui nous attend, si l’ont désobéît…


SOLDAT #1

Toute façon on doit mourir ! C’est notre destiné, que se soit en héros ou en lâche, cela ne fera aucune différence, tu mangeras les pissenlits par la racine un jour où l’autre… Et toi JULES, qu’est-ce que tu en pense de tout  ça ?

JULES se retourne.



SOLDAT #2



Oui, qu’est-ce que tu en penses ? 


JULES, âgé de 17 ans

Ce que j’en pense à peu d’importance actuellement, on m’ordonne et moi j’exécute…



SOLDAT #1 (lui coupant la parole)
C’est trop facile, c’est une réponse de portugais ça !



JULES, âgé de 17 ans
Moi la seule chose qui compte pour moi c’est mes pigeons, le reste je m’en fou royalement… Plus je connais les hommes mieux j’aime les bêtes… Alors cette guerre qui se déroule là-bas, ce n’est pas pour moi…

Les soldats l’écoutent lorsqu’un homme d’une grande prestance entre dans la pièce : c’est un officier, LE CAPITAINE JULOT, il a un képi sur la tête, il est accompagné de deux soldats, probablement des gardes du corps. Il a environ une quarantaine d’années. C’est homme assez grand que tous les soldats respectent. Ses bottent sont pleines de boues, il porte une veste qui le protège de la pluie.



SOLDAT #3



A vos rangs fixe !

Les soldats se mettent au garde à vous.



LE CAPITAINE JULOT

Qui y-a-t-il encore ? Il y a une guerre qui se déroule là-bas dans les tranchés… Vos camarades se battent pour la France et vous, vous êtes là à vous meurtrir sur votre sort… Ce n’est pas une mentalité de soldat… Lorsque vous partez pour une bataille mieux vaut connaître son ennemi sinon vous êtes des hommes morts… Rappelez-vous-en de ça ? s’est ce qui vous sauvera un jour, du moins je l’espère…

Les soldats ainsi que JULES écoutent avec sollicitude.



LE CAPITAINE JULOT (s’adressant à JULES)



Première classe SOREL…



JULES, âgé de 17 ans


Oui, mon capitaine


LE CAPITAINE JULOT

Il me faudrait un de vos pigeons pour LE COMMANDANT, il souhaite envoyer un message au Maréchal FOCH… 



JULES, âge de 17 ans
Tout de suite mon capitaine…



LE CAPITAINE JULOT

Très bien, allez le voir immédiatement, il vous donnera le message… Pour les autres je veux une victoire et non une défaite… Ce n’est pas en ayant l’esprit affaiblit que nous gagnerons. Je compte sur vous, les français comptent sur nous… Vive la France…


Effet musical. « La Marseillaise » (sans les paroles)

Bruit de tir accompagné d’explosion.

12   EXT. VERDUN 1917 – TRANCHE – NUIT 

Quelques cadavres sont au sol. Il pleut. JULES court à travers les corps et les sifflements des balles. Il tient une cage en fer dans lequel un pigeon est paisiblement installé. JULES se dirige vers un groupe de soldat qui regardent au loin.



JULES, âgé de 17 ans



Mes respects mon commandant

Un homme se retourne, il tient des jumelles dans ses mains : c’est LE COMMANDANT. C’est homme qui est en bon point, très peu fréquentable et antipathique. Son visage reflète l’indifférence au regard des soldats. A ses côtés, quelques subalternes regardent JULES du coin de l’œil.



LE COMMANDANT



Oui, qu’y-a-t-il ?



JULES, âgé de 17 ans
Soldat de première classe SOREL, mon commandant, Le capitaine JULOT, m’a ordonné de vous voir car vous auriez besoin d’un pigeon pour envoyer un message urgent au Maréchal FOCH, mon commandant…



LE COMMANDANT

Ah ! oui, Sergent, donné lui le message et envoyez-le…



LE SERGENT

Tout de suite mon commandant, (s’adressant à JULES) Viens avec moi…

Bruit d’explosion accompagné de tir.

13  INT. VERDUN 1917 – BUREAU – TRANCHE – NUIT 

JULES se retrouve dans un bureau de fortune. Une fenêtre donnant de l’autre côté des tranchés a été creusée. Une table et un tabouret sont installés dans le bureau. Le sergent ouvre le tiroir qui est sur le côté de la table et en sort un petit morceau de papier.



LE SERGENT



Voilà le message…

JULES prend le message et l’accroche sur la patte du pigeon. Il se dirige vers la fenêtre.



JULES, âgé de 17 ans (parlant au pigeon)



Allez, bon voyage et fait attention à toi…

D’un geste lent et contrôler, JULES lâche le pigeon qui s’envole immédiatement.


Bruit d’explosion.

14   EXT. EGLISE 1925 - JOUR

Le pigeon vole dans le ciel lorsqu’on aperçoit des enfants jouer avec des pétards à côté d’un église. Ils rient.


Bruit de cloche.

Des personnes sortent de l’église pour enfin apercevoir un couple de marié : c’est JULES, il a 25 ans. Il est heureux ainsi que sa mère. Sa femme CLAIRE porte une robe blanche. On leur lance des grains de riz. Un groupe de pigeon qui était perché sur le toit de l’église s’envole au son de la cloche.



LES INVITES



Vive les mariés, Vive les mariés…

JULES et CLAIRE sortent de l’église : ils sont heureux. JULES regarde en l’air est voit un couple de pigeons volant dans le ciel.


Effet musical.
15   EXT. VILLAGE SAINTE MERE L’EGLISE – 1944 – RUES – JOUR

Le couple de pigeon vole pour enfin se poser sur un toit. Le pigeon regarde en bas d’un air curieux. Des habitants s’agitent à côté d’une église.



HABITANT #1

Allez dépêchez-vous, vite… Il faut pas le laisser là…



HABITANT #2



Oh, comment il a fait ?


HABITANT #3

Je ne sais pas,… Pendant l’assaut, il a dû dévier de sa trajectoire et atterrir sur le clocher…

16  EXT. VILLAGE SAINTE MERE L’EGLISE – 1944 – EGLISE – JOUR 

Des enfants s’approchent du groupe. Une fillette, âgée de 10 ans, lève la tête pour enfin apercevoir un parachutiste qui est accroché sur le toit de l’église. Trois habitants montent sur une échelle pour l’aider. A peine décroché, une foule d’applaudissement envahi le village. Le curé fait un signe de croix.



JOHN STEELE (le parachutiste)



Thanks, Thanks you very much…

17  EXT. VILLAGE SAINTE MERE L’EGLISE – 1944 – PLACE - NUIT

Une grande fête de libération est organisée par le village. Une liasse populaire, avec les troupes américaines et anglaises, envahit le village. Les gens sont heureux. Ils ont sortie leurs drapeaux. Un homme approche de l’assemblée : c’est le maire du village. C’est un homme qui a une cinquantaine d’année, il est habillé en tenue de cérémonie. Il monte sur un podium. Une banderole a été installée et sur laquelle y est inscrit : ‘‘LIBERTE, EGALITE, FRATERNITE ’’ et en petit caractère : ‘‘MERCI POUR TOUT – THANKS YOU ’’. Une fanfare joue une musique joyeuse. LE MAIRE fait un geste en direction de la fanfare pour annoncer qu’il va prendre la parole.



LE MAIRE

Mes chers concitoyens, c’est un jour que nous ne sommes pas prêt d’oublier. C’est un jour qui ne faut pas oublier, c’est un jour de fêtes mais aussi un jour de tristesse car nous pensons tous à nos amis, à nos familles qui sont mort pour la France… Nous les oublions pas mes amis… Ce jour qui restera dans toutes les mémoires doit être le jour où nous avons repris espoir, où nous avons dit NON au fascisme, NON au racisme mais nous avons dit OUI à la vie…
Les habitants applaudissent.



LE MAIRE

Je tiens à remercier les troupes américaines, anglaises et la résistance qui sont là ce soir… On vous remercie de ne pas nous avoir laissés tomber, de nous avoir sauvés de l’invasion, merci de nous avoir permis de garder notre identité... Merci pour tout… C’est à ce moment de joie que j’ouvre les festivités… Bonne soirée à tous…

LE MAIRE se tourne vers un homme et lui fait un signe de la main : c’est JULES, il est âgé de 42 ans. Il se trouve près de plusieurs cages renfermant des pigeons. Il ouvre les cages. Un groupe de pigeons s’envole suivit d’un feux d’artifice. 


Effet musical.

Les habitants dansent. Le feu d’artifice illumine le village et le ciel.

18   PARC –VILLE – DE NOS JOUR – NUIT  

Le feu d’artifice illumine le ciel. Des enfants le regardent avec leurs parents. Dans la rangé de vieux chênes se trouve JULES : il a 90 ans. Il est assis sur le banc. Une légère lumière éclaire son visage.


Bruit d’un battement de cœur.

La main de JULES laisse tomber le sac plein de mies. On s’aperçoit alors qu’il va mourir.


Effet musical.

La fête continue au loin. JULES vient de mourir. Un pigeon s’avance vers lui, et un second se pose non loin. Et au fur à mesure, c’est une centaine de pigeon qui entourent le corps de JULES. Soudain, tous les pigeons s’inclinent devant JULES. Un pigeon monte sur l’épaule de JULES, pour enfin lui faire une dernière caresse d’adieu. Le pigeon laisse couler une petite larme.


Effet musical.
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